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•Bahreïn/Politique. Le
chef de l'opposition
condamné à la perpé-
tuitéLe chef de l'oppositionchiite à Bahreïn, CheikhAli Salmane, a étécondamné hier en appel àla prison à perpétuitépour "intelligence" avec leQatar, pays du Golfe boy-cotté par Manama etd'autres alliés de l'Arabiesaoudite. Des ONG ontaussitôt dénoncé un juge-ment politique.
•Etats-Unis/Justice. Le
narcotrafiquant El
Chapo en procès à New
York

Il est accusé d'avoir di-rigé 25 ans durant le pluspuissant cartel de drogueau monde : le MexicainJoaquin "El Chapo" Guz-man, extradé aux Etats-Unis en 2017 après deuxévasions au Mexique,sera jugé sous haute sé-curité à New York à par-tir de ce lundi.
• Israël/Sécurité. Per-
quisition au siège du
ministère palestinien
chargé de JérusalemLes services de sécuritéisraéliens ont mené hiermatin une perquisitiondans le bâtiment abritantle ministère palestinienchargé de Jérusalem,confisquant du matériel,a indiqué son ministreAdnane al-Husseini.
•Syrie/Conflit. Douze
membres d'une force
antijihadistes tués par
l'EIDouze membres d'uneforce arabo-kurde soute-nue par la coalition anti-jihadistes dirigée parWashington ont été tuéshier dans une attaque dugroupe Etat islamique(EI) dans l'est de la Syrie,a indiqué l'Observatoiresyrien des droits del'Homme (OSDH).
•Ukraine/Corruption.
Une militante  décède
après une attaque à
l'acideUne militante anticorrup-tion ukrainienne, Kate-ryna Gandziouk,grièvement blessée enjuillet dans une attaque àl'acide, est décédée à l'hô-pital, a-t-on appris hierauprès des sources sou-tenant sa cause.
• Yémen/Combats. 53
Houthis tués à Hodeida Des dizaines de rebellesHouthis, 53 au total, ontété tuées depuis samedidans des combats et desfrappes aériennes à Ho-deida, sur la côte ouestdu Yémen, ont affirméhier à l'AFP des sourcesmédicales
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Les Américains sont donc
appelés aux urnes demain
pour les élections de mi-
mandat (les "midterms"),
une série de scrutins natio-
naux et locaux organisés
deux ans après la prési-
dentielle, qui se transfor-
ment souvent en
référendum sur l'occupant
de la Maison Blanche.

• La Chambre basse re-
nouveléeL'ensemble des 435 siègesde la Chambre des repré-sentants sont remis en jeu.Les républicains y dispo-sent d'une majorité confor-table (236-193, avec sixsièges vacants). Pour re-prendre le contrôle de laChambre basse duCongrès, les démocratesdoivent gagner 23 siègessupplémentaires et la vic-toire est à leur portéemême si une trentaine descrutins sont très serrés,

selon les sondeurs. Lesnouveaux élus entamerontleur mandat de deux ansdébut janvier 2019.
• Un tiers du Sénat en jeuAu Sénat, qui compte 100élus (deux par Etat), untiers des postes sont re-nouvelés tous les deux anset 35 sièges sont en jeucette année. Les républi-cains disposent d'unecourte majorité (51-49).Mais la carte électorale dela Chambre haute est beau-coup plus défavorable auxdémocrates car ils doiventdéfendre 26 sièges – et sixd'entre eux sont menacés –contre seulement neufpour les républicains. Lessénateurs sont élus poursix ans et débuteront éga-lement leur mandat débutjanvier.
• Des scrutins locauxPratiquement toutes les as-semblées locales (Chambreet Sénat des Etats), les gou-verneurs de 36 Etats sur50 ainsi que de nombreuxautres postes (maires,juges locaux, shérifs....)

sont renouvelés. Les élec-teurs se prononcerontaussi sur une multituded'initiatives locales.
• Quels enjeux ?L'impact de ces scrutinspourrait être monumentalcar en plus de 150 ans, leparti du président n'a quetrès rarement échappé àun vote sanction, et les ré-publicains redoutent deperdre le contrôle duCongrès.Si les démocrates prennentla majorité à la Chambre, laprobabilité du lancementd'une procédure de desti-tution contre DonaldTrump ("impeachment")augmente grandement.Ils prendraient la tête decommissions parlemen-taires qui pourraient alorsnotamment enquêter surles soupçons de collusionentre l'équipe de cam-pagne du milliardaire et laRussie lors de la présiden-tielle de 2016.Si les démocrates parvien-nent aussi à prendre lecontrôle du Sénat, alors cesont toutes les éventuelles

nominations de DonaldTrump pour la Cour su-prême, le système judi-ciaire fédéral ou des postesexécutifs au sein de l'admi-nistration qui pourraientêtre bloquées. Le Sénat a ledernier mot sur ces choixprésidentiels.
• Un vote sur TrumpBien que le nom de DonaldTrump ne figure pas sur lesbulletins de vote, de nom-breux Américains perçoi-vent le scrutin comme unréférendum sur le prési-dent. Conscient du danger,M. Trump est monté aucréneau pour mobiliser sesélecteurs avec des mee-tings dans huit Etats enmoins d'une semaine (Flo-ride, Ohio, Géorgie, In-diana, Missouri, Montana,Tennessee et Virginie occi-dentale).Dans des Etats conserva-teurs comme le Kansas oula Caroline du Sud, les can-didats républicains n'ontaucune raison de se distan-cer du milliardaire, très po-pulaire auprès del'électorat local. Mais dans

des circonscriptions tirail-lées entre démocrates etrépublicains, le nom duprésident peut s'avérertoxique. Les candidats deson parti tentent deconcentrer leur campagnesur la solide croissanceéconomique tandis que lesdémocrates font tout pourrappeler ses politiquescontroversées sur l'immi-gration, la santé ou le com-merce.
• Des électeurs moins
passionnésLes statistiques montrentque les "midterms" n'atti-rent pas les foules. Selonles services du recense-ment, seulement 41,9%des électeurs avaient rem-pli leur devoir civique en2014, contre 61,4% en2016, lorsque les électionsau Congrès étaient cou-plées au scrutin présiden-tiel. Mais cette année, laparticipation pourrait bat-tre des records en raisond'une forte mobilisationdes opposants à DonaldTrump, notamment lesjeunes.

Les "midterms", enjeux et mode d'emploi
AFP
Washington/Etats-Unis

Argument de campagne
final destiné à sauver la
majorité républicaine.LE président DonaldTrump a averti les Améri-cains samedi qu'une vic-toire démocrate auxélections législatives demi-mandat demain préci-piterait l'avènement du so-cialisme aux Etats-Unis etl'arrivée de hordes de cri-minels venus d'Amériquecentrale, son argument decampagne final pour sau-ver la majorité républi-caine.
"Ils imposeront le socia-
lisme en Floride. Bienvenue
au Venezuela", a lancé Do-nald Trump samedi soir àPensacola en Floride, lorsd'un meeting de soutienaux candidats républicainsau Sénat et au poste degouverneur, Rick Scott etRon DeSantis.L'avion présidentiel AirForce One était garé sur letarmac de l'aéroport où setenait le meeting, en toilede fond, comme l'avionTrump figurait en arrière-plan de ses meetings decandidat, il y a deux ans.A chaque étape, le milliar-daire républicain vante lesexcellents chiffres de l'em-ploi et les baisses d'impôtsadoptées en décembre2017, avant de se lancerdans une description apo-calyptique de la politiquemigratoire de ses adver-

Trump aux Américains : votez républicain ou les
Etats-Unis seront envahis

Etats-Unis/Elections de mi-mandat

AFP
Pensacola/Etats-Unis

Retrouvant ses
accents de

campagne, le
président Do-

nald Trump
s'est lancé sa-

medi dans
une descrip-
tion apoca-

lyptique de la
politique mi-
gratoire de
ses adver-

saires démo-
crates.
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saires.Les démocrates, a-t-il dit,veulent "effacer les fron-
tières" et faire passer "les
clandestins avant les ci-
toyens américains".
"Le programme immigra-
tion des démocrates est de
faire venir le trafic de
drogues, le trafic d'êtres hu-
mains, et les cartels crimi-
nels", a-t-il aussi lancé dansle Montana.Depuis des semaines, ilparle en termes inquiétantsdes caravanes de plusieursmilliers de migrantsd'Amérique centrale tra-versant actuellement leMexique vers les Etats-Unis, et contre qui il a en-voyé des milliers de soldatsà la frontière mexicaine.Selon lui, 300 d'entre euxsont "très mauvais". Il a ditavoir reçu des informationsdu Mexique sur ces mi-grants.
"Les barbelés peuvent être
une bien jolie chose, quand
ils sont bien posés", a aussidit le 45e président améri-

cain.
OBAMA TRES DEMANDE•Le premier rendez-vousélectoral national depuisl'élection de 2016 détermi-nera qui contrôlera lesdeux chambres du Congrèsjusqu'à la prochaine prési-dentielle, le 3 novembre2020.Le républicain n'entretientpas le suspense sur sa can-didature à ce scrutin-là,plaisantant sur son pro-chain slogan (traduisiblepar "Maintenir la grandeur
de l'Amérique"), et assurantque ses débats contre lefutur candidat démocrateseront "très faciles".Du côté démocrate, c'estson prédécesseur BarackObama qui a endossé lecostume du sauveur, aprèsavoir passé 22 mois dansune relative réserve poli-tique.Il y a huit ans, BarackObama s'apprêtait à subirun raz-de-marée républi-cain à ses propres pre-mières élections de

mi-mandat : c'était la "révo-
lution" de la mouvanceconservatrice du Tea Party.Cette année, le retraité a lacote et est la figure la plusrecherchée du parti démo-crate, en l'absence de lea-der naturel.
"Je suis là pour une simple
raison : vous demander d'al-
ler voter", a lancé BarackObama vendredi soir à At-lanta, en Géorgie, pour sou-tenir la femme qui pourraitdevenir demain la pre-mière gouverneure noireélue de cet Etat du Sud, Sta-cey Abrams.
"Les conséquences de l'abs-
tention sont profondes, car
l'Amérique est à la croisée
des chemins", a-t-il déclaré.
"Les valeurs de notre pays
sont en jeu".Barack Obama était à nou-veau en meetings hier, toutcomme Donald Trump.
VOTES ANTICIPES• Chezles républicains, les candi-dats recherchent active-ment le soutien de DonaldTrump, qui reste la person-

nalité la plus rassembleuseet populaire du parti et as-sume que ces électionssoient un référendum sursa personne.Echaudés par la surprisede 2016, les médias améri-cains se montrent plusprudents et évitent touteprédiction définitive à par-tir des sondages qui don-nent un avantage auxdémocrates pour la cham-bre basse du Congrès.Pour les 435 sièges de laChambre des représen-tants, renouvelés pourdeux ans, la course seconcentre sur une soixan-taine de circonscriptions,les autres étant assez soli-dement ancrées chez l'unou l'autre parti.Quant au Sénat, 35 siègessur 100 sont en jeu, pourdes mandats de six ans. Ha-sard du calendrier, cesEtats sont pour la plupartdans des régions conserva-trices, ce qui compliquetoute reconquête démo-crate.Les élections semblent bé-néficier cette année d'unemobilisation inédite pourun rendez-vous qui habi-tuellement ne suscitequ'une participation de 40à 45%, contre plus de 60%aux présidentielles.Plus de 32 millions d'élec-teurs ont déjà voté par cor-respondance ou enpersonne, selon MichaelMcDonald, professeur àl'Université de Floride.C'est 20% de plus que l'en-semble des votes anticipésaux élections de mi-man-dat de 2014, selon lui.


